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J’appelle  un  chat  un  chat,  et  Rolet  un  fripon. 

Bcileau.  ^ 


N des  plus  grands  incon^eniens  , j’ai  ^ ^ 
presque  dit  un  des  plus  grands  fléaux  de  * 

révolution  , c’est  cette  affluence  d’écrits  insi-  b 
gniflans  ou  lâclfesque  chaque  jour  voit  naître , ^ • - 
et  que  chaque  jour  emporteayec  lui.  Comment  ******  ' 
soutenir,  en  effet,  les  funeurs  de  quelques **^>.*> 
pamflets,la  pusillanimité  de  quelques  autres  *'  '** 
et  en  général  la  ijiolîsse  ou  l’ennui  dejpresquè'  f 
tous  ? C’est  le Lgenie  ou  au  mnfng  l’esprit  qui*1 


constitué  1 ''écrivain  ; mais^hésF’le  courage 
tout  dire  qui  consacre  ses  succès  dans  ce 
genre.  C’est  cette  soif  insatiable  de  tout  apjV 
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prendre  , de  tout  rej) et er,  qui  peut  faire  sur- 
nager sur  le  fleirÿe|cL’ oubli  ces  feuilles  pas-  , 
sagères  de§£jnées n’aturÿlem.eâaï^'përir  : en  un 
/mot,  c’esLuH^ffiâ^e  profipulè  de  la  vie  des 
Wliommes  publics  éugkvés , un  examen  rigou- 
* lieux  de  l'intérieur  des  maisons  qui  prêtent 
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le  plus  au  ridicule,  un  compte  rendu  de  la 
conduite  des  filles  et  des  femines,une  fouille 
interminable 'dans  tous  fies  états  de  citovens, 
une  observation  pénible  dans  les  fieux  pu- 
blics^ aux  spectacles,  une  recherche  minu- 
tieuse  depuis  le jpnctuaire  des  Rois  jusqu’au 
cabinet  de^  ministres  c o ns Ut u t l o n n e rs , d e puis 
le  boudoir  des  femmes  de  qualité  ( car  nous 
croyons  gu’TT  y en  a encore  ) juscpi’à  celui 
des  coui^isan  n es  ; enfin  , pour  tout  dire,  c’est 
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surveillance  journalière,  mrRerselîe  , 
''  r immédiate  e t cTrfTtîiîue  y une  grdrvde  publi- 
cité dans  les  découvertes  qui,  en  constatant 
î utilité  d’un  journal , éclairent  la  jeunesse 
par  des  exemples  applicables  à tous  les  âges  , 
et  donnent  à la  liberté  de  la  presse  un  but 
véritablement  moral.  Parler  du  tems  présent, 
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mfifvüé1  ia  generation  actuelle  et  de  ses  travers  , 

i#Y f ayec  une  sévérité  mêlée  de  ^sarcasmes  , et 

d’ironies  amères  , etcle  traïts^iquants  , c’est 

/#**i*- servir  ses  concitoyens.  Dans  la  feuille  badine, 

niordan të'T^bôWfôïi n e , mais  austère  , 

q^e  npus  offrons  au  public  , nous  remplirons 

fcbt-te  t^cluTdan  s toute  son  étendue  : bien  dif- 

jfic  ens  *de  (jgg^journaux  démagogues  qui  , 

-toujours  écm^lu  même  stiLeetaans  le  meme 

-sens,  prêchent  toujours  une  doctrine,  for- 

^nee  • bien  .dhférens  aussi  de  ces  petites 

Wa-zettes  marquées  du 


cliet  de. Pincoii stance. 

Ta  frayeuFffans  le; 
a u t eu  r s relu  sd|S|| 
qu’ils  sont  tropjorts  9 sorti 


Sg2s  principes , 
**  dont  les; 
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des  ignorans  ou  des  poltrons,  et  très  souvent 
les  deux  ensemble.  Mais  la  meilleure  critique 
que  nous  puissions  en  fâire  , est  de  ne  pas  les 
imiter.  / 

Pour  nous  , nous  cacherons  la  moralité 
sous  la  plaisanterie,  nous  nous  mocfherons 
fp£*^**^des  ridicules  , nous  déma^qrierons  les  vices , 
nous  insulterons  à la  pâli  tique  au  moment 
■ quand  elle  sera  méprisa  bip-,  nous  conspue- 
rons la  démagogie  $ l eu  istoÊratie  dépourvue 
de  grâces  et  de  raison  sera  baffouée  ; tout 
sera  appelé  par  son  nom  ; nous  n ^impri- 
merons que  les  trois  premièresTlettres  des 
noms  propres  y mais  les  portraits  seront  af- 
freux de  ressemblance  ; nous  serons  V écho 
de  tous  les  scandales  , et  nous  contrac*- 
tons  Rengagement  solemnel  de  nejrien  res^ 
rpecter  que  ce  qdi  méritera  de  retre . ...  > 
beaucoup . * 

,;C’est  ainsi  que  nous  propagerons  les  avan- 
tages d’une  révolution  qui , toute  aimable 
qu’elle  est  , peut  s’écrouler  d’un  instant  à 
l’autre  comme  la  Tour  de  Babel  ; c’est 
ainsi  que  nous  ferons  porter  à l’arbre  de  la 
liberté  ces  fruits  -^savoureux  qu#,,vUomme  l’a 
4 dit  ou  M.  Merlin  y ou  M.  Guillaume^  ou 
M.  Biauzat , seront  un  jour  les  délices  des 
races  futures  : car  nous  avons  la  générosité 
? de  ne  pas  11  eus  dissimuler  que  le  bonheur 
n’est. pas  lait  pouiÇcëtte  génération.  Liassent- 
tyM***4£'  blèe  naticnalp  s’e^  immolée  avec  nous  : 

sembiaj^iejjff*  e s voyip-eurs  qur traversen  t les 
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après  clés  fatigues  inouieSjViennenji. 
au  milieu  cle  leurs  eî^nrquTtsont  enricliis 
par  leurs  travaux  et  leur  industrie  , de 
même  les  auteurs  de  cet  opuscule  périodique 
se  sacrifieront  eux-mêmes  : on  les  ^trouvera 
tnéchans  \ on  dira  que  leur  plume  est  trem- 
pée dans  le  fiel  que  leurs  narrations  sont 
infectées  du  venin  de  la  médisance  3 on  ira 
peut-être  jusqu’à  les  taxer  s de  calomnie  ; 
mais  nous  opposerons  un  calme  impertur- 
bable à toutes  ces  imputations , nous  four- 
nirons la  carrière  que  nous  nous  sommes- 
tracée  , nous  corrigerons  nos  souscripteurs  , 

Ou , à coup  sûr  ,,  nous  les  ferons  rirefi  à ^2*7^ 
moins  que  feu  Hérédité  ne  leur  ait  légué  'yMk 
son  ame.  En  un^môt7~^^^ûelqùes  esprits 
difficiles  nous  clisputcnt^Le  talent,  ils  ne 
nous  contesteronsqpks  H coprage , et  nous  ■ 
jurons  à MM.  Gautier , Bœrîsot  et  compa- 
gnie ^ de  déployer  une  équitable  témérité,* 
et  une  tenue  de  caractèi%  que  depuis  la  ré- 
Volutiou  aucun  écrivain  n/a  montrée. 
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N.  B.  Le  premier  N°.  paroîtra  le  premier 
du  mois  de,  septembre  1.791.  L’abonnement 
sera  de  3 6 liv.  par  an  , 18  liv.  pour  six 
mois , et  9 liv.  pour  un  quartier.  Le  bureau 
f de  souscription  est  ouvert  chez  M.  DexnÉ 
jeune,  Libraire  au  Palais^Royal , et  DénnÉ 
F aîné  , Libraire  au  tliéâtrefcLe  Monsieur.  On 
recevra  la  féjrjj^e  toutes  jopxs.  Le  prix  y ***^'*<\ 
pour  la  province  , sera^etl  10  Ij^j^ious.  pour  v s 
trois  mois  , ainsi  de  suite  par  progression» 
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